
ESPIONS ROUGES-
par Paul de Garros.

Le Cinématographe. (Voir article pake 15)

U*M4ro: Artýc]e8 de pierre et (Ic etirimlt ês teÈ-
en,ý"ank faejles pour dames et Etatles

de faits luteressants. En plug un beau
d'l célèbre Patil de Garros. VoIr le somu-afire Cuo, Boulevard 8t-Làquý

xuatrm.
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AU PAYS
DES MOULINS ETIDES TULIPES

La Coiffure Des Hollandaises

Les -costumes nationaux tendent, à dis- sevl. C'est l'unique, coiffure des jeunes
piaraÎtre un peu partout et-.c'est regretta-. filles.
ble car certains ýde-ntre eux sont tort pit- Une autre pièce bieneurieuse est "Poo-

rijzer". Son origine est fort ancienne
1ý1 ýeît ie ea1s.ýîWur 1 eà eoiff ew hollandai- puî-9que les Germaines s'en servaient pour

s rnaintenir'leur ehevelure, Il est composé de-

Ces bonnets de denteïe plusieurs anneaux. On les
sont extrêmement variés faisait en fer dans 1%nti-
et ehacun d'euxcomporte quité. De nos jours, ils
P1usieuýs pièies. La prin- sont, en .argent et surtout

cipale s'aýppéIle le "£or- en or, et leur forme a seu-
flecihter. Fait en toke de Ûblement varié, car de

tai et ',garni d'un e « simples anneaux, ils se

delltelle- 4e prix, il repose sont élargis pour devenir

'lu petit cylindre de des plaques souve dé-
c ton doublé. d'étoffe mesurées. Les extrémités
rouge. Ce forfleehter n étaient ornées sur les
nçý_ fait . pas rtie de la tempeg par des pierresdes
ùaMe, des je-unes, : filles, boutons, puisla mode vint

portelit aum,-; de les Ïermer complâe-
tUVt e «Oht fiangies, ment par une plaque de
car il f1jýt jou1büra, 11ýem ..... tnétal.préeieux ouvra 0 et

de la femme Mariée. même des plaques de dia"
.,,Tgnt*ftlýe le M&nage -West mante,
Pas e6lébré il reste entoti. Pour faier ilés»rtir l'or
ré d'un la
r&noniéi.: PA Toi,;e femmes port«t'
plaee au eýztMd Jl -unegêné
reàseinble -à te, petite.toute coiffI& de,«

.11et de huit quard .11. est, jeune& notre que,:sùrmoùtélit.de*
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dentelleis retombarnt'Sur 1.es 6pauleS. Ces -gple, vou& pourriez a

en dmirer les plus
sont eîtrêmement joJiesý dutant beaux types deýZélandaises. Très roffl,Plus qu'elles surmontent généralement de, souriantes', elles ont les Lefierveux blonds et

fraiset càWmants visages au teint ro,ýà, 'les yeài souvent noirs. Ce qui étonne,aux, yeux ý bleus, qu'on croirait fsi extraor- c'est deleur voir-toujours les bru nus,dinàirement, limpides pour -avoir trop MýMe 'en Jèver.
1eon-templé le Zuiderzée lamé d'argent, au - Maii la Parficula'rité la plus in'a .ttenAe
pSintemps, quand tout est fleurs et "uri- de leureostume est qu'elles mettent à la
res en Hollande. fois sous.leur jupe' six ou »4ýpt jUý-ons Pour"' ooriizer ', n'a Pas p our seul emploi ýà'aftondii les fianche' às et mincir la taille.
d'orner la coiffure tout en maintenant lm Les pêoUéTuges ui sý
dheveux. Il supporte aussi les boucles dýo- plus curieuses ýÈeOre avee leurs eoiffes
eilles qui, atteignent des blauý«hes, leurs bijouxet

prix élevés, même -quand de Érolâses bottes uýelles appartiennent àdes Montent. àbga"'., plus
paysannes. Au pays dm haut. 1ý e S, 9fýnoux.
Moulins, les femmes por- Pour manquer d<egthéti-
tent au moins la moitié leur'sUhauettý.,WeU

"de leur: fortune sur leur ins pittores-
tête,

Les boucles d'oreilles Les Pàwèý: liés "éu
ýént 'des dimensions -qui sont d6lf-'
suywennent le voyageur eleugtment -vêtu S, du

formes sont ex. icast e lqu», les
traordinairea. FréqiieM7 nýd 0 .n
mept, ce ent de, larges ýýVq# eOUýiX ,sur les rou-eoir amant 1 e viales dép > t es, n UMnt joyeuge.

elaïquer leurs, sa-
et S'UP'.M#am de lourds rûqPfý On simagine _4e
P ur ou en ite une bandé de 'Pon-

t 'curieusement oùvragîs, pées Mhapp,&ýà 'd.,Une quelconque exposi.de: onnets t,Marken, troýâ
8'ëmb&îýant lés unedans les autres Oo1iýý.

WcÔîffeý Le prêmier, quiý 0
plus long 0e, les édit'",

13. e'eet surtout ýe!i Zélande pibî 19agüe, plautê dü.1nýonde
pittorefïque: et. de la'ica y

la
---.de Pêý

'sa"de it té illarine:- reý,ýune ë le- qui. Se. > diwUt
T"UXe re

ex- dans Veaudelà. iner',

xle 'i
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-La VIE PENIBLE DANS Les MINES
DE CHARBON

S'iniagîne-t-on te ýqu'e,,st la vie du mi- préicotement, rouillent ses chaýnières,.
Zeur de eharbon, principalement en Eu-- prennent possession de ses os.
Pope? Éïn voiýei un aperçu poignant tel Et les ténèbres, toujours,-étern-ellemenW
qu'il!ýa ýéW raconté par un t6moinde leur La tkhe était.pouàsée, autrefois, jus-
yÏe de leurs 'heure6 douloureuses. qulà onze et treize heures de travail, dé-

A cinq heures du matin,. été i,-Gm hi- compte fait de-la trêve du repas. Un sa-
y er, dans la plupart des ekeloitati ns, le laire À nt -de 66 cents à un dollar par

V iiýWenr Il' ameend vers les galeries, soit -jour aumaximum.
par-la ",fendue" humide et/g laéiale, la Dé salaire net? Non pas. Iàà-dessus, il
eéùte.,qiii pénètre -de' biais ý jusqu'au ni- fallait pré er: ,o le ",boî aýe", soit l'es
véaù'-d'ês fûuUlm, soit par les é.ehellésou étais -que le "piqueur" est tenu de pla 1 cer
les eagesqui y aboutissent veWièi>ment. au furttâ mesure du cheminement; 2o le

'.ear' le' premier proe-idé,, il a quelquefois ý',roiÛ0 ur." qui ramadse et traniýporte la
q1larfai -te, eînquante minutes de marche,. 1011ille; So la Poudre néteessaire à émietter
Wvazt -quede Tejoindre le dhantier; par le. robstaclé 'où g'&rnouss-ait la piwhe.
Recond' il s'endommage les p1ý0dî.ét, i e' D'où éduction de 50%c: le gain dimî-

et &n'moindre faux p"; parle-troi- nui. ee moitié, ramené, à 50 oents. On cite
sièlhei. il ','tSnbe" en quelquessecondes, l'histoire des quatre "piqueius" ass&ciés

ea:ûne rapidité veK iýpaeuaë jus"- d s.,mines du Nord, gagnant 140 d-d1ars en
:qu.ýlâ,l.'ýt6uffement, taudis que une quinzaine, dêva-nt en dkui-re 36 d'ex-
est tramie juoquaux moe plêsifo,, et, se trouvant, en fin. de compte,

Bi bge, le boyau qu'il tàraude à 'bien dh&éun a"Ve uýi seul dollar pour deux seý
0t-quatre polmes de haut. Il 8 'y fau- maines entières du labeurque l'on sait!

e lampe en main, se' re- - Je me sou-viens d'une veuve, entre au-
t6urne, "roebé 'la, lumière où, il peutl tres, si lamentable!
glisse une planchette sous sa nuque - en Je la trouvai en diemise et en juppn

et', aiük alloxwé,d ans la ses petits, comme elle, dêvêtus, entüurant
P10e, El là, voÛto 4uiý: eh petÎts 'ou le baquet où eue plong"it les, b-ra& Dau

#ros visage, sa un liquide. noirâtre, dé VgÉnes éto'ffespoitrine, Si le -piû *ýrýve la cou- flottaient eelk-a n tê piturai pas, ne di.
ùhero-eheuse, eepee, ýtre la trta"é d.,eau sait rien, abriitiie'âe -d&espoir. Elle ipur.:b"7ent rtýMt oomme fé. mura sw4ment,
tu ail le noyant !Oommt",IM: Mt &ns 9011 -0ýA nýa,7àit pas de rmhange,,Iii

gpnt«: Ak're, avm. x gffl d'a teihturti 6
7
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fais notre. deuil. Comme C*, on fera lion- ce luxe à des tentativ »art.
rieur à mon pauvre mari. sont naïves CÜMMe l'étaiý ut iffl ftuvres

Et, soudain, Sion coeur crève, les san- des primitifs. Alèntour d'un Christ hy.
àlots l'étouffent, zant'.4, les alttËifbats dela Passion, dispro-

Une autre, presque une gamine, toute portionnés, mais 'traités méticuleusement,.
jý-unettÉ, toute frêle, em4)ýlieait de ses la- s >atgg' .omère-nt. l'échelle,- les clous, les te-
nientationsle quartier où élle demeurait. naiLles, le cal-ce et l,0ý,lauterne, -le fouet et

iSoýn'père avait été tué au puits comme la lance, et l'ýéîp»,up imbibée de fiel!
,elle avait quatre ans, et elle était demeu- J'ai gardé touioms cette croix en me-
rée seule, toute seule, si petite et si lai- maîre de'ees douleurs.

ble au seuil de l'immense vie! Puis, la' A, la vérité, l'aocoutuniane'e du péril

destinée semblait s'ê- fait aux -mineurs des
tr,&-adewie. KIle avait âmes singulièrem e7 li t
reucý;uiTé nu: bbný- gar-, stcýiq)ues4' déýdaig-neffle-s,
çon qà l'aveit presque a-moureuseg du
seize mois auparavan S S'y ru-eut

t; danger. Il
ils avaient un bébé, l'a- avee frénéisie, et pas-
venir souriait ... .ý.4e.iit adternatîvfflent de

Trois jýours, trois ui À l'exalta,
nuits,, elle ne poussa

qu'un crt.- l'héroïsme, de 1-%-
ýMô4 homme! Mon me à la colère. Il ftm.,-ý

hommel Mon homme! blêrait que- d'évoluer

A ses tempes de 22 tant.- à Vonibre,ý leur
mentalité ait

aftsý les oheveux blan-. p

ehirent, Et, quand je b;rus4 u e 'des
OiseaUX:de er

visitai, la malheureuse, 6pueule

'eue se leva, fj,éù, fut en a le. sursauts,
eb"cýlante veTs là che- es retours imprévus,
Minée, y prit un objet les brefs coups d'aile.

qu'elle me. tendit Qui 'l'a pas
-Tenýz, jçý.: vous en Leà? minçurs aii, fond de la mine.

pe ceétait, id lui >.ý
dent Pendant le sauve-

qui l'avait fait. C'est un.souvenîr., Moi, tage, ne peut avoir idée de leur'ele: etde,
je:xte pourrais plus le'voir. leur abnéiation.

-soudain dresMe, tragýquc, tendant Je me rappelle la tor_

î" I»iiigi crivpés'vwa le ciel, ches, du eadàvre.,d'un grand cheevai blaac.
ý,3fOn 'homane! Monkomme! 9 Il avait été a9phyxié; p4r',Iç.,,grisuu, au
ýce qu'elle 110(avait, donné, ckait ce puits -de la-Manu. Sdit corPs 'barrait le:

orpeifix étçaffl , que les mineurs wulp-' pass'agÇ.-

t4at -ait eo uteau dans des.as de boeuf-. Ne _Mpýreezle 1 avait ord6nué

ut.doýlü,* qýie,,rare;n»nt,.. aux Wieur.,

féMs, ils ômmerect les. d.ebiim de Miias'l'o=rier, " t 1%nirnal, 'avait 6té;

y ý
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le compagnon de travail, se refus-ait à la gants, frôlant parfois d'innomýbrables'dé-
besogne, obtenait le concours de ses ca.- bris ...

-Ce n'était point la curiosité qui m'a-
-Mon pauvre vieux!... Il remontera vait in6tée à l'aventure, ýcertes non, mais

tel quel, et on le mettra dans la, chaux. Je le besoin de tout voir afin de- tout décrire
né veux pas qu'on ledécoupe. Oh 1 hisse 1 et d'obtenir du seicouns pour tant de sur-

Et, peu après, la bête surgissait de vivants, autrement à plaindre que les dis-
1 %bswurité, fantasti1que, ïantomatique, parus.
parmi les brumes et les brutalités de l'é- Et ma pire épreuve ýût surement la vi-
ela.irage in-eertain. site à l'hôpital. Car, là, c'était de la souf-

Comme je le contemîplaiýs, un ouvrier, france, de la Chair qui.palVitait, qui sai-
près de moi, dit- presque sur un ton d'en- gnait, et des coeurs dôchirésqui se débat-
V 1 ie!; taient-contre le destin!

-il sdl repose!- Ah! l'effroyaible vision 1 Cm apparitions
C'est vrai. Le -chien "Pirague" était de cauchemar, ces gpectres masqués d'une

plus à plaindre, qui avait perdu croÛte purulente, cette odeur de gangrène
veihentses deux maÎtres, le père et le fils, et de charnier, ces d-6bris en qui subsis-
à un an de distance le jeune à Verpil- taient toute l'intelligence, toute la volon.
le»x> lé vieux à Villeboeuf, les avait re- té, et l'inst-net effréiné de'la conservation!
cônnuà à la mine, escortês au cimetière DesrnSgnons gantéside ouate s'agitaient;

comme une personne" disaient lei assis- des doigts lents, mais tenaees, S'agrip-
-tants, et erraît depui8 sur les routes, in- paient aux plis de ma robe.

consolaible, sorte de loup très doux -w-Je ne veux pas mourir! Je ne 'veux
aboyant à la lune-et à la mort! pas mourir!

,Ce sentiment de presque irbdifférenlce C'est le premier cizi que pouuèrent la
enyers qui ne souffre> pus, je l'ai ressenti plupart des blessés, quand leurs lèvres
shr le lieu même de la catastro phe, au trurent décollées; c'était le Si que pous-
foüa du, ýuits Pélissier, le "Mangeilr sait Croûzet que nous avions fait mettre,
d"ho)niýne;s", où j'étais deacendue, à six, pour l'agonie, -dans un bain d'eau tiède,

cents, mètres sous terre, entre deux exp,10- rar il avait été, par le igrisou,,dépouillé de
4a:PÊêTnière,ýq1aatre jours aupara- ea peau comme une anguillel,

avait fait client cinquante victimies Vous quisavez maintenant, comme-moi,
là,sée de ma visite, eîn quelk esit la coudition des mineurs, ne

pensez -vû s pas qu'en bonne justice elle
Quand lacage ava"it d6clanohé, les fem- vaut d'être améliorée?

,&es, ide mmeUrg amassées, alentour Ré-
twif kt "'P ewree au -ç1ýp4ýt d'un con-

Et troiË'hüures duraht, javaie rôdé,
Faff1péy,ý au, loJigý '9'4lerin,, dans l'ilt- Un eheval pet viyre 25 jp'ur8 sans nour-
mýÉ6,e rituresolide simplèmentà boire de l'eao;
icâdavres, traveràànt lést- éri à

mPP atures,.Ios 17 jours sans'manger ni boire, et -5 jou
plus -bon»

« gemottx: .seulefflnt enmahgeant de la
.de ma eotte, 'Vsant, la pau)neî ýde raies Viture, et sans 'boire.
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,Petits T-ravaiff
Faciles

et'Agrëablès

FABRICATION DUNE BALANCOIRE
POUR LE PORCHE

Quoi de plus agréable que de se balan- famille d'élogieux compliments pour un
p-cer doucement à. la Iraîcàeur du soir sur travail qui vous aura été agréable à faire,.

la galérie.de la maison? C'est alors que
Fon profite, réellement du calme environ-
UÉnt et qu'on se r%»Se le miéux des fati-
gueff de, lw journée. -Ces morceaux préparés et passés au

Maisune balançoire confortable coÛte yý,pier sablé, pourront être achetés au

cher et Ve -hésité,à faire cette dépense moulin; ce gont les suivants-
pourquelques moý.ifjd'ét,ý trop vite passés. 2 barres, 13/4 x 3 iç. 71 pouées.

Péurquoi ne pas en fabriquer une vous- 1, barre, 13/4 x 3 x 65 pouces.

même? C'est moins diffkile' que vous ne ?,.poteaux, 13/4 x 3 x 25 pouces.

myez. Essayez et. non'seulement vous, 2 poteaux, 13/4 x 3 x 17 pouces.
réussirez mais vous setez bien plus satis- 2 barresý 18/4 x 3 221/2 polwes.

>dç ce1W que vous aurez faite que cl'u- 2 appuislr", Ys x 4 x 28 pouces.
ýýe que-voue auriez'adhetée; elle vous coû- 5,nýoreeaux-pour dossier, 3/8 x 5 x 16

ýe-ra,,premièrement moins -cher et ensuite pouces.
vOug, aur ,le plaisir, de recevloir de votre 8 ýpieda de planche pour le fond.

1A ....... ......

îwA
dÈ& preware pour

Ci
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2 ferrures, x 11/2 57 poimesý. joints, pour recevoir les Morceaux du dos-
Faites préparer et équarrir les boutsde sier.' Une guillaume devra être employée

tous lei barreaux et -de tous les Poteaux, pour ceci.-Les appuisý'bras partent des po-
er&parez les jointspour les barreaux d %r- teaux d'arrière et sont retenus entre eux
rière et les poteaux. Tracez toutes vos liý par des vis à têtes rondes de deux pou-
g 1 nés avec un couteau, et sciez exactement ces, Ils peu-vent aussi êtreréunis àux Po-
dans la ligne a-fin de ne pas avoir à &jus- teaux.d'avant par des vis à têtes-rondes
ter de nouveau ces morceaux avec le ci- ou des goujon$.
seau. Lorsque vous sciez ces morceaux, De la planche de'Pin ordinaire peut faire
prenez grafid soin de les cotiper- exactem ;un très beau et lbon siège, ou encore tout e
ment à*une égale dietanft suivant l'épais-> autre planche ýde 7/8 dé pome peut éga'e-
seur -de.ýchaque morceau. Préparez de la ment être employée, si vous le désiÉez.
même manière les barreaux d'avant etles Liez les ferrures, qui supporteront le sië-

poteaux.. Que les deux bouts des barreaux ge, au bas des barreaux d'arrière et da,
soient -exactement. -de la même longueur et vunt avýft des vis d un uùe.
eommencez ensuite à les assemblerý -avec Pour obtenir, une belle couleur de pinf

,les-poieàu'i dýa-výnt et d1arriýjre, em- il f8ut.-téiMre 1 > hois en noir ou en brau,
-ployant pour cela des viff de 4. porwes 'et finiý ensuite"uvoel deux douches de:bon
xv4ýc tondelles. Per-cez les poteaux et in-, VýérniB.
tmduiîrez lesi: vis dans «les -bouts des bar- 0.
reaux. Id.el. l',e-xtàýémité. L' cent est Mme du discours il luiliés, ýnerceaux. pour. damier ýdevrünt il lui.iiu don-ne.:.1ý ieiýýtMPnt_ ýt la- dignité, L'aQeentavoit, de4 m6rt0àee -d'un démimpauý":

ment Mode .,ma que la parole 108t dé Ilat)riýrOý O-w =é rainure sage de tout dire sur le même ton qù"eqt-Pourra Mre-taillée, 4àfflý ffl :. -venu celuidePemieer les gens sang qu'ils
la,

Y1.
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Travaux FémininsEtiles et Agréables

COMMENT FAIRE UN JOLI CORSET
-POUR LA FILLETTE

Quand les bébés ont trois ou quatre dèle d'un corsetbrassière se boutonna-nt

,wis, leur jeune maman est souvent fort dans le dos, ýqui, je crois, pourra vous ren-

eiiLbarrassée pour résoudre lagrande ques- dre de grands services'.

ti6n du corset.* Il est, avant tout, d'un prix de revient

'Cette question, si grave pour nous, l'est très minime. car il faut bien peu de chose

encore beaucoup plus'pour les enfants pour l'exécuter rapidement et facilement.

dont le corps se transforme de jour en Quatre petitebaleines, sept ou huit gros

jour.--Il ne faut pas le blesser ni le coin- boutons sont nécessaires ainsi qu'une piè-

Primer ce petit corps qui, ce de ruban croisé de 1 cm.

A,,e çý4dant, doit être légère- de large et un peu d'étoffe.

rident maintenu touten con- Pour une fillette de 5 ans

f4OzYa4t une grande liberté. il en faut 14 pouces. Le tissu

croisé" blanc 'ou' écru e4'je jà ais qu'il est aisé de se

Procurer cet utile accessoire préférable à tout autre par

dela toilette enfantine, mais sa solidité. En 1 verge de lar-
il est' ré! ge son prix est environ de

ativement assez coû
ýtùux 10 cents.

et..rarement pratique.
M'm elières lectri- On peut utiliser aussi les

ces, je ýeous, donne ici le -mo- morceaux de toile, assez ré-

3

71



Vol. No 8 La Revue populaire Montréal, Août 1915

sistants, de vieux, pantalons ou caleçons ter quelques baleinés, Voilà tout.

d'homme. Et une fillette, même de 10 ans,ý sera

Jý crois.que le croquis no II"vous indi- certainement beaucoup mieux dans cette

queP4 mieux que je ne -,pôiirraîs le faire, brassière 'que -dans un 'corset de , ','Inain-

1w manière de tailler, d'ailfeurs bien sim- tien" à bretelleàý véritable -c-dirafige 1

ple,ý. epatron ne comprenant que cinq

morceaux; la ceinture, deu:ý parties cons-

tituant. ledos etdeux a 'tres le devant.

De même, le no' III montre la moitié de LE LANGAGE DES GANTÉ
la brassière -terminée, vue à l'envers.

Les différentes partiessont assemblées

en coutures rabattues un peu larges dont

Une sous le bras.'Le dos avait été indiquý Le langage des gants esi usité, paraît-i4
un peu plus grand afin de pouvoir faire entre amoureux dans les hautes classes delet de chaque côté. À gauche' il 'Veut-on . comnaÎtreun oýur, la société anglaýse
supportera les boutons à droîte on y tail- quelques. formules grâce auxquelles on
lerà les -boutonnières en long. peut fii rter presque sans mot dire?

L'ejucolure.et les entournures sontbor-
Vous laissér toaýher vos deux gants

dées. Le dos est laissé complètement plat,
cela signifié i Je vwwý:«

tandis.qWil faut bien remarquer les fron-

ces au. milieu du devant. Oui' ', sedit en ý en lais- 4'tom er wi_

L'es baleines, une de chaque côté de la "Je ne vous aime plus du tout"', se trw

fermeture . et deux en 1 avant, sont mobiles, duiten se donnant des petits coups avec
ce 'éme t le les gants:sur le menton. "Je vous hkis"',

qui perjýiet de laver très fàeL
en les retduinant. "Je souhaiterais dkrepetit corset
près de vom en lps lissant geùttimeiltýý

:Aý, là pla" ý4e chaque baleine sont pi,;i,
ete.;,

à l'envers, -deux morceaux de ruban

'éroW, un ejn haut, un autre en ba n tîq.'1ýt cela, et simplé et, in

i ànt, un large.eqace vide entre -, CPX El coinine il doit être facile d"étre èlo-
quentý, sur là bords -de 1 a Tamise, quand

pour 4ire pénétrer la baleine dans sa gai-

né',a' i constituée. on. à un bon gantier f

Il 1;e reste plias qu!à. monter1ace
en:. répartissant les fronces presque: ej&

lement 'tout autour. Sur cette eeintdre

-«St placés trois boutons qui sérVent à AlS: temps de Cytus, les, goldats grecs-

WM tenir.le pantalon. Un auý milieu 'au recevaient une somme mewueý16

devant,, les deux -autres, aux oo#Wes -du ffilt, ..00 pour leur, entret4en'ý complet

wdý bras- Inutile de dire que tout eg, CapýW1nes $10» et'les généraux $W.

1 ' ;a machine, *e qiù augxO,,,. n Nest-il pu intéressant C, àseýPeler C.es

vail. **es au ozaient où la question du

fiïrr -Wýyément des soldles êe

oue, ai', _èe: 'que pour

an*., hme, ü* Jý@P1 *09é eýý reneêrm*ei4ent.ýde



Vol.. 8, No 8 La Rev» POPUISÙ" Montréal, Aoùt 1915

LE
CINEMATOGRAPHE

Comment on prépare certains films

a sensation

PAIR DOUIS ROLAND

Nous avons eu d&ýà l'occasion d'expliquer, dans la Re
J Vue Populaire quelques "truýes" knployéis dans laý fabri-

eation des films cinématographiques.

Rien n'est plus facile que id,'obtenir des scènes sensa-
fl tionnelles, mais l'on se doute hien ýque lorsqu'on re&é-

8êtite, par exemplç, un' hummie écrasé par un rouleau compresseur, on ne sacrîfie pas

'U116 vie 'humaine Pour teréer qu 1 elque àose démouvant; c'est tout simplement un

.MÙnnequin qui est 6cras.é et cela suffit 'bien.

Il est' d'autres scènes fantaisistes qui déroutent-l'imagination et pour lesquelles l'ex-

PliCation. "ý=4neqniu ne suffl plus; nous allons vouw en déVoiler quelques-.unes.

Vous 'vous .rappelez icertainement avoir vuun nageur sortiT brusquement de l'eau

4lui bouillonne, -s'élever Ieo 1 'Sme une fièdhe, les pieds ý en l'air, et aller se poser douce-

donc emeait, surun tremplin? Vous n'avez pas oublié -non plus, cette cheminée
'ni, 1ýique à brique, sortcomme par enchantement dýun nuage de Poussière et, se bâ-

fittoýte seule!

Vieu>, saohez, que ces deux films sensationnels rqp.rWntent'-toùt simplement un

ývlqngeur ordin4ire et Féîéroulenient ý.d'une ehenLinée d'usine.

seulement, én, .a jour, de dérouler et .1ým s'est aper-

ýuquainsi Pré"utýé.'il 4tait beauicoup Plus P-Urieux.
Oý.R...appli<lùâ dès lors Cette dkpïivertê et- c'est ainsi qu'on réussit à montrer un ou-

restý Je',ý [bru icroisés, fumant sa pipe, cependant que, d'un tas voisin de lui, les
allaieni d,ýeJýes.MêM1es se Paù qui bientôt se trouvait eomtruit 1

Voici Vroeéde: un, mur qu'on a -fait élever spéciùlement est démolibri,

4ùe à brique,,1JiLtý1M ýùýtvriér dîssimulè. La matériaux sont jetés en -ta& au:p,4ed d'un,

qui, mit leur vol avee un air de tranquille satisfaction.

telu tourne sa manivea, pýend le RI=..

s-'agit d!4àyoyEý celui-ci sur l'écran, on le fait dére. iwVerse

de 1à- amaraime êU prèmier et: que: léi briques qui -dftZk»_ý'Jx

tmbelit ýà,, terre', paraiesünt% w6levér

lqui't5x)dit,ý ý6eleMent'beaUçoUp I& euriotité deespeetateurs, est «W 4ui mon-
fre iýiJé 'Ondine nageànt Stoý 1

l'eaudela ýf4on Ia du



Vol. 8, No 8 La Revue 'Popuui" Montréal, Aoàt 1915

de ses eampagnoffl les poissong, où un sca- ger. sous L'Icau, parmi les poissons.

phandrier vient lui faireune déclaration Autre chose.: un homme, très ennuyé,

d ýamour_ ýu'on vienne le cinématotgraphier, avale

On' commence par prendre, à travers photolgraphé et appareil. Voièi l'empliea-

une gla-ce sans tain, des vues cinématogra- tion de,,ce mystère.

d'un petit étang dans lequel a- L'honlmç, mécontent, avance lent

gent des poissons au milieu desquels- des- mènt vers l'appareil dont la lentille est au

-cend un scaphandrier qui " livre à la niveau de son visage.> Son 'Corps, vu d'a-

plus convaincante gestiieulation amoureu- bord en entier, se réduit à mesure -que le

La modiste roit des fet;nëér flilee âortir de la boîte.

Vondine"'naîge'ý, si Ponpeut. direl -visage grossit,
A

un -drap déeoré de plantes de eequil- cape tout: Vobjeetd .;au, À tý ent,

'Ibgé sý:d1à1gues, de ler&bes. Le q(hotograw brais, des jà:mtWsý 4U biliti. quiSe. trouvent

monte : aux galeries , supérieures du. ..dèi lors hors du e=P eératoiÉe.
thêAtte oü l'on ýâ sâg eàe r Ouche -à'

prépare ce Ihlgh et prebd.9a ..'QÙûài Ae YÏ e )dÙ mar

peu 'Près ý lu: lantillé, -il ouy-re la jboume. ot

inaigw des deux eliwhès ..P«. tout ce que, les ftturs spéetateurs: verront

énorme: es-vité noire,:,profoitde,:
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è,,ee mûýmentque le truc apparaît. quelle sont placées 'une boîte de 'Cigaret

'oz épart, une vaste chambre noire per- tesý des allumettes, une pipe.

tée d'une fenêtre à sa partie supérieure. Tout à coiup, alors -que le fumeur se ren- -

péTateur se place dans la partie infé- verse sur le dossier de sa chaise pour

et "prend" laditeý pièce qui, -vous mieux savourer laAouceur de sa pipe, une

l'ave deviné, servira plus tard à -repré- petite fée sort de la boîte à -cigares, týé-

ohe noire. de tout à l'heure. buche sur les allumettes, tombe sur la pi-

ouvre alors, et le pýemie. pe, trouble le fumeur par l'imprévu de

:eA-ýat,èur paraissant se préieipite avec son son apparition, sa taill-e exiýgue.

ýPàeei1 sur 'le sol (re,,courvert d'un =te- Beaueoup de pensonnes se sont imaginé

-9.

phénomène.

lag ýktMdýi,) Son confrère le saisit -que la fêe était une poupée. Point du

elichés prii seý tout: C.,était une Personne, en. Oh8iý êli

bout à bout, on: aura ý l'illusIon: 02.

,que teur. a 'été dévork Il n'y a rien sur la tubte Prw de a.

il gira voulu sur- ýquelle llàttm est prépare
eeù ",e"4 *ïý:Ot'g"tes. ce flim. $on -ýéfOD4eMexit, sè'S Mouvement%

oiti ý =am "Our-P ide, jýý de scène.rAe soixt
laquelle la fée. a,ý psLi tàMe sur

ennu sous le nm ràttll"
Prinffl ýp

ùtÎUê,ýý, On Voit un line agtrift de taillle
agsis :Cieyant "P trome P1à6êý-ae eôté et
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Vous Aurez une Pea-a Satinee et les Peints,0
Noirs, Comédons, Rides Disparaîtront

AVEC L'EMPLOI DE

4L EMBELLISSEUR MYRRIAM.
Une jolie 'peau fait là

Enoltié dEi W beauté_Cet-ý
te mOltl&là, Il dépend de
vous de J'acqgérir: ou die
la conserver, eft..., eai-
Ployant Joutuellel le
bienfaisant rmbelllsse,,,ý

poûý !ýVQIr le", tel nt',
trais et eL,ýir, éviter ýrou-ý
gours, boktens et a' atrès
Petits . désa

Y1 à I*Irritation de la tl*;,

14LYRRIAM après là toi.
lette en lieu et Place d"e
goudre. Tont en goata t

le-aar.Me ýVls du parrum qui 8,ýM,4égffle, MOUS ne, tqrew
1 

eqý
'f" do ses vertus b-nlênjqueo et: ouëttua të«ý

gtod-eeins recommandent ceiul-a eOMMO étant lapli" @M acloudr et bknebttplus saine pour
Ur ý&r tttuer au teint sa trafeheur.

L't4»b -est rémmtUnd6lie«ement aux
9OTýt Ë#,*Ous du vlsage Qu. Ils ne saut ragée; Ils > évItent, par illion

boutons, les rü@geuv*
Sff9érieiiý. à toûtce qui. 5-«t fat jusqu1ci enAîÎt de trëlliW
Fo1g, vonS en c=vàlnere, Il suffit d'envqyer, votre adrl uveC 1

ir frl de .,pçste et emballage et velue en recevrez ilil échantlllio>n
tout' ce ateil faut poW »Us prouver son efjlc&citýé 1-eelleme»t prû-

1

iço vente chez tous tee iharm»elens & 011111, la boute1lleý Si l'but ne
ýl»üvez 'Pas vous la proeur«I écrivez à Boue 2ffl ?Î,

rffyrrm Dabreui'g '44b Nen -Nontiýïd
on SM: J. M

eeâ 
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